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il est:doul~ux-~uli>n-p~illsè}ei'fü~rf4,u:~ru.?'.'.~ ':dt:J,, 1 au,\~l_U,\\Dce.~je la ,l_a~\j~ c,hant~1,1;te,. ~)l poi.nt de .. 
w-andes-·,propot1tior1s1, otHiime'· le!i lpi'61h:liis a~ 11. 1 · fa1~e __ éprou,ve~ ,ce\\e dlus1on _décev.antl;l q:uc I orgu,~ 
graJJil;èiirulùS~ll'iei 1.d'aidè"d\!s m~eliiY1'ès\';;è~nl(q1ù'e' 1 cllihit~)ii'i~!llême;comine .. ~.o.us ~Il: ;irch_et... Je fais. . 
le .travail de l'ouvr-ier>Y:, don1ne' s'(Wl ··çn.êliè't'ti'~riihri;; .', i a~~'Ji ~i':~~pY;e~'i/ie i<e~x_.,qui on't el)~~ndl! M. •G,uil- : • 
1ier. ~~_l.)~.ll.~fiQo,de 131 ;f!\JifÏ~atj,;i.n,!l:'-CJw.l~(ll!~s.t;a- ., ( ler\;J~l}û ~cc~inp~g~er, ,:s~r ''I'orf1Ue d~ Trocadér.o,:: 
1ég~riés' èle"pilinos· se?leme~,t, e~jf~:.ta,1,\t)\l,~ ~~ · j tonie llèir~hestr~li?n réduite à l'orgue, la 11:\\lgn,i~. '. 
tres; .. Pourrii:' à~té,nûèr; ~\ 1,',<11/-;/~-~h ,,C~t ,.w-c~11~t~,;; l fl~~,e. ~~lè~-~ -~ Eli~~bet/r. d_e .-_Tanhau!l_e.1·, ,chantée • 
:nielll~, màis'rtdh·Ies''suJJ'~riffié_~:.e11h~r~i:n.~11 ,_,,,,;:,, \t :Pat,.,~~.vo1,x ~e;femm.~ ad_m1rnbl,~ment,pu~e, 11-ve,c,., 
: Là' g1·âh~e 'indiistd~ ,rt'â)~ /i,a1m1i~u~r. !!!f,q~,'.W,Ï ,;i iun )ty1_? 'éfo~:.~ ~t. ~n~ __ m~pirat!q_n ,pas:1onl),é,~\l ' 
(lu'N !a 'J)~~'dudli~h èn· m~~~~ 'd~s/1,io,~~-s 1~,6,c~.~s.a:~e1~.,., 1« <{~st ~dé~,l ••. me d1~a1_t ~n orgal)1ste qui s?,~_ta1I 
au:x· besoins· géli~rau'x. el· élêi;nept~1.\e~.:,d,~. r~?',1t-~•,,, ,arnc IIlOJ de la séance, (Jr SI l'.?,~gue 11s~ ,s,u~cepJtb.//l ,,, 
tence '· lll:'fil'llrlcatlon: de's J!lj'el's1<ii1 l'art'Jo~e: ul) ri\l,e~ .. : ;de telles ~u~ss.es, ,_de détail, à plus forte raison 

1 I , , , , I ~•: , Lli ',• 11 1 1 '.:r.\\.l \I;••• •• )\ "' • • 

]leù'iiliptlrla'nt, si ~;di\ ··;,:~ut,:,nl~is -~-é_el,,,,?,~, ~~~~~1.t, ~,, f.eut-1! s'ass?c1er .aux .grandes nuances d'ensemble , 
notrë·avis.-•échdpptif entlè~êirienl a -Il} pe.tite mrlus- . d'un chœur mslrumenlaL . ' .. 

trie•pour fôrhlei' 1'o,bjët_
1
'd'iiii -~~n~ië~t '.~~~i.t~~isiè'.' i. 1 Au 'lhéâlrJrI'«fgu~)/q;~ti{i~ Jt&t()s(~ujours : 

Si la France 'a é'til frappée, moins que l_es autres , resté à part. Il ·n'intervient qu'accessoirement; mo- i 
pays de l'Europe par Ie'noul"èau tarlf'a_~~ricain, on tivé par la siluaLion, aans des scènes d'église; et i 
le doit'surtout à' ce 'quë 1e·s·produils qu'~ile exporte alors se fait eoteudre seul, ou du· moins prend le; 
sont le plus soul'enl d'es produits où le ·goût nrtis- rôle capital pour un instant et se sûbo1·donne tout 
ti11ue s'ajoute il l'intérèt industriel; et qu'o1i ne peul le reste. S'il y a quelques rares exceptions, elles ne : 
pas fabriquer il la machine. Le cachet; la façon, font que r.onllrmer la règle. Ou si l'orgue se mêle i 
cœuvre d·e l'nl'Lisan ou de l'artiste, ont un -~araclère un moment à l'ensemble, comme dans };1 marche ) 
absolùmentperson11elqui :!e saurait être remplacé. religieuse de Lohengrin, c'est ·pour quelques me-; 

C'est pourquoi on peut douter si le noul'cau syn- sures seulement En un mot, l'orgue n'est pas dans: 
1licat, qui doit s'eng~gcr, pour réussir, dans une l'orchest1'e; il est à cûlé. 

~-oie artistique indusl!'ielle, aura un brillant al'enir La plupart des théâtres d'upér,1, du reste, n'en · 

1levant lui. ont pas; là oü il existe, il est beaucoup trop faible, · 
(Petite llepublique) L. hors de proportion avec l'ensemble orchestral.Alors, 

GRANDES ORGUES 
La maison Stollz, de Paris, vieht de faire rece­

-voir un gralld orgl.le 11 la parois~e Saint,Jacques, 
.de Cosne (N'iè~re). · 

La cé,énion\e a eu iieu Je meicredi 12 janvier, 
l'instmment a·élé joué par 111. Jules Stollz, organiste 
.à Saint-Germain-des-Prés et professeur à l'Ecole 
.NidermeyPr. 

L'organiste 
EOmplimerils. 

el l'organier onl reçu beaucoup de 

l\IIII. Anneessens, facteurs d'orgues à Halluin, 
-viennent dé faire reœvoir un orgue de tribune à la 
<Cathédrale de Pamiers. · 

L'orgue a tlé tenu par deux orgaui,les de Limo­
;ges, MM. C; Charreire et Arlet. 

L'ORGUE ET L'ORCHESTRE . . . . . ' 

Essai sur ~es timbres de l'Orchestre 
syJ;I1pbonique, et .dramatique 

- SUlTE ET 1:1~· ·-

1\lais, depuis, les ?hose,ii soht changées'.' L'orgue 
- surtout 1'6rgue èonsh'uit eipr,·ssérneni'.tm vue 
d'un te'l i'.isage,"- est deve1,'u un i11sirnn1C\nÎ.'flexible 
et nuancé. S'il èst dépourvu dè l'nccent s1cr·ra note, 
41ui la rend expressil·e et chanta nie · sous· ·.l'archet 

du violonisté, il a la nuance d'ensèmblP, i'dfet de 
-crescendo et de decrescendo r;éliéral suffisiimment 
:ètendu et assez délicatement· gradué pour' suivre 
-Je mou-vemët,t intérieu~ d'e l'orcuesire (ùu 'mohis 
dans le genre de musique qui 'pe'ut convcnii- à sa 
·nature); de,nuuière à se fondre" avec fa ruasse, à 
•faire corps avec elle. El quand il s'agit d'introduire 
'OU d'éilarler· un jeu, dè changer lu composition 
-d'un mélange, tandis que l'orgue ancien présentait 
-des •tirants ·de registres d'un· mécanisme g'ros•sier, 
longs et durs"à tirer, dilliciles à atteindre, l'iristru­

•:ment actuel ofl're ·suu·s la main des boùloùs Téger,; 
--<qui fuient au co'ntact du doigt. li sulfil, pour se 
-rendre ·compte de l'effet de lous ces· pùfecfionne-
'IDents, d'observer ·par quelle 'délicat~sse ùu bon 
orgue moderne,' accompagnant s\il' ses jeux· e'i'pres­
si!s un instrument tel que le ·violon ou ·le ·•,•iolon-

JJOUr se faire entendre, l'organiste est obligé de tirer ' 
tous ms jeux, parliculièren1ent ses jeux d'anches; 
et l'incomparable elîel que produiraient, par exem- : 
pie, les sons doux et puissants des grands fonds se 
répandant dans toute la salle est manqué ·absolu­
ment ou tout au moins très amoindri On pouvait 
olijecler avec raison que l'orgue intervenant si ex­
ceptionneilement, ce n'est pas la peïne d'avoir un 
rnstrumenl énorme, coûteux, encombrant, pour 
s'en servir ,i peu.,, Un lei raisonnement ne serait 
plus de mise du moment que l'orgue introduit en 
réalité dans l'orchestre et prenant une large· pari 
dans le concert de ses voix, deviendrait d'un usage 
courant. l\lais d'ailleurs, pour satisfaire aux condi­
tions du théâtre, se mêler, comme nous l'avons dit, 
au chœur inslrumeutal pour soutenir la base har­
monique, lui fournir des basses profondes, des 
dessus l1'anspa1'ents, faire surgir des accords, 
lancer à trm·ers les ensembles des phrases ou des 
traits d'une caractéristique toute particulière, sup­
pléer au besoi11 et dans une certaine mesure des 
inslrnments manquants et compléter la trame har­
monique, et mème reprendre à un moment donné 
le premier rûle avec Ioule sa signification esthé­
tique, l'orgue n'a pas besoin d'èlre très considé-
rahle. l\lais il doit être compose snécfalement, et 
non pas comme un din.ünutif d'orgue d'église, des­
tiné à jouer seul. L'o1:171ie symphonique est né­
cessairement un gralla instrument, d'un nombre 
considérable de jeux.; très complet, capable de 
lulter avec l'orchestre 'non seulement de puissance, 
mais aussi de variété. L'orgue de tbé'âtre peut èlre 
un instrument de ù11111•nsions modestes, - propor­
t iunneilemeut, bien entendu, à l'im]Jol'lance ùe la 
~cène ; - et d'un -nombre de jeux reslreinL; on ne 
lui donnera point ces reµistres de détail et d'imi­
tation nécessaires pour la variété dans l'orgue de 
solo, ces jeux de hautbois, de clarinette, de basson, 
qui sont destinés ù rappeler tout uu moins le sou­
Yenir des instruments de l'orchesll'e, - puisque 
l'ot·chestre les possède, ces instruments, et avec les 
qualités que les jeux d'orgue ne peul"Cnt avoii'. Il 
devra avoir surtout de beaux f'onds; le sei,e pieds 
ouvert est une nécessité; des· jeux ùe llùte puis­
sants, ùes bou,·dons profonds, deux ou t~ois jeux 
doux et llns pour la nuance exlrème ; et quant 
aux airelles, un jeu de t1·ompette, eal'Uclêrislique 
de l'orgue, et qui n'a avec les trompettes de l'or-
chestre ùe commun que le nom ... Avec cè nombre 

de jeux bien choisls--que"l'espaèe étroit ro·rce à re1. 
treindre, on s'ingéniera à obtenir le plus de puis­
sance sonore et de variété possible par les combi­
.Il!iîsons. d'accouplements'•.mult/pliés. ·-j:\urtout l'ins­
·trument entier devra être-exi:,ress'if,•,tous·les je~x 

: · même de pédales, ·renf11Îtmés ,dans., des ·chambres~ 
; ptü'?is épaisses, formant· compJètemenl, ounaµt 

1 largement;_ afin- d'étendre autant que .possible. 11-~ 
1 fois vers le piànissimo .et.le (01:tissimo le, limitei 
: extrêmes-du nuancé, et pour_. que les mèmes 1e­
l gislres, selon les néces~ités ei sous le. gouve~n~­
\ment de la pédàle expressive','. puissent remplir_·~­
,volonté le rôle de jeux.doux et celui de jeux puis.' 
!sants. Que œ.ameur~ to'us Ies·organes du mécanisme' 
\soient prest~s-._e! bien en main: c'est plus nécessair& 
,e11cure que- Rarto·u~ ailleurs:,;; :i '.' ·,,: ,· : .,, . ·, 

' Dans ces· 
1
~~~ditions, l;i~trod~~Ùon de l'orgue 

dans lu sympponie dramatique n"entraînerait nul­
lement, comme l'adjonction de certains instruments. 
dont nous parlions plus haut, .une augmentation 
de l'orchestre lui-mème pour en maintenir l'homo­
généité et l'équilibre: loin de là. Elle n'aurait pas 
l'inconvénie:it de lui prêter une puissance de sono­
rité disproportionnée avec les voix humaines, déjà 
trop écrasées par l'orchestre actuei. · La raison en 
est que l'orgue constitue un instrument doux 0~ 

fort, à volonté, selon les mélanges employés et le 
rôle qu'on veut Jui indiquer. Tout au contraire,. 
loin d'obliger à uo grossissement exagéré et coû. 

teux de la masse instrumentale, l'orµue, et m<!m~ 
dans un petit théâtre un orgue modeste, viendrail. 
au secours d'un orchestre forcément restreint, en 
lui apportant, sans dénaturer l'ensemble, la ron-­
deur et la profondeur de sonorité qui lui manquent, 
en bouchant les vides del'harmonie,etmème en sup­
pléant au besoin, comme nous le disions, à11 
moyen de quelques jeux de détail et d'imitaliou, à 

certains instruments que les orchestres plus com­
plets peuvent seuls posséder . 

Une autre condition encore s'impose: la console· 
des claviers doit être située dans l'orchestre. Quand' 
l'organiste est obligé de se claquemurer dans une­
étroite tribune en balcon suspendue parmi les 
décors, ou dans un angle obscur de loge, voy,1nt à 

peine ou ne voyant pas le chef d'orchestre, la scène,. 
l'instrument nécessairement sïsole. li peul remplir· 

un rôle épisodique, il ne peut pas se mèler inti­
mement à la grande vie de l'orchestre et de la 
scène. Et quant au corps de l'instrument, il peut 
occuper, latéralement, un espace assez restreint, 
mais il doit ètre bien placé uu point ùe vue aeous­
tiq ue, et surtout pas trop loin du groupe des aulres­
in!!-lruments, pour éviter les retard:; d1B à la trans­
mission du son dans l'air et qui existent, - on a 

·beau dire, - de par les lois inviolables de la phy-

sique. 
A toutes ces conditions diverses répond men·oil­

leusement, répond seul l'orgue electr,que. C'est là 
sa plar:e: iila scène ; il seml,le avoir été inventé !out 
exprès pour cette place et pour cet emploi. Il rn 
prèle a1•ec une étonnante facilité aux conditions lo­
cales, si exigeantes qu'elles soient. Il suflit par 
exemple de voir l'heureuse disposition adopke 1rnt 
M Debierre pour le petit orgue du théàore ,le \an­

tes, et l'on comprend immédiatement les focililês 
qui en résultent pour l'introduction de l'org<Je dans 
la masse orchestrale. On devine que l'instrument 
est prêt à s'emparer d'un ràle_plus étenùn, plus ac­
tif que celui qui lui a été dévolu· jusqu'ici, et ,ù1l­
teud plus que l'initiative hardie et l'inspiration d'un 
compositeur décidé à tirer parti de ces nonl"eiles 
ressources, pour répondre à de plus larges vj:,l'~s. 

C. Dr.w,. 

LE SAMUD Clavier muet durcisseur breveié s. fJ· d. 9. 
Chez tous les mai·chands de pianos et- de musique de Paris. et cles Département~ 
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